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A TRAVERS LES CERCLES La ao*réc 8't*8t terminée ft une heure avan te
et l'on se sépara chacun emportant le meilleur brooke Est.
souvenir de cette fête de la mutualité. Introductrice: Mlle Juliana Lamarche, 2Ù

I^e Comité d'organisation du euchre était Ht-Christophe.
Dimanche, le 14 octobre dernier, avait lieu, (‘omP°8^ comme suit: Mme Alphonse Denis, A l’assemblée régulière de mercredi dernier, il y 

à la salle de l'Union Ouvrière, 29 rue Alfred. ^ résidente; Mme Albert Lamarre, Trésorière; avait réception ft l'occasion de la visite de M. 
Biddeford, Maine, l'institution du bureau de ^m<" Brodeur, Secréatire-archiviste; M. l’abbé M. Lavombe, p.s.s. «membre de la Société,
perception Franchère, No 374, sous la présidence Dr A* Bourd°n, méd«Hîin du cercle et maître de récemment nommé chapelain du cercle, 
de M. A. Bourbonnière, organisateur et Repré- cérémonie. Invité par la Présidente ft dire quelques
sentant du Président général pour l’Etat du Co,nilé dt* réception: Mme A. Denis, Prési- aux sociétaires présentes, il fit voir tous les axan- 
Maine. d<‘nte« Mmv N- Laporte, Vice-Présidente, Mme tages de la mutualité bien comprise, de la ira-

A l’exemple de leurs compatriotes de Lewiston Laurendeau, Substitut, Mme E.-C. Lanctôt, tique de l’ée nomie, et suggéra les mo) en> à 
et de Brunswick, les anciens et nouveaux mem- Ea d's tri bu lion des fleurs et la vérification des employer pour rendre les séances du cercle pliif 
bree de l'Alliance Nationale de Biddeford, vou- ont été faites par Mesdames P. A. Brodeur, attrayantes et attirer ft ces réunions un plni
laient eux aussi avo*.• un pied à terre, un lieu de 1^°'8an <d Mlles T. Dumoulin, D. Desrochers, grand nombre de dames et de jeunes filles, 
ralliement dans leur localité. ^t-Ours, ^ • Giroux et B. Joly. dernières, tout en profitant de soirées récréatives,

C’était très légitime; aussi tous s’étaient rendus Mlles B. Joly et Y. Oiroux, étaient les candi- peuvent en faisant partie de la Société, retirer 
à l’invitation de M. l’inspecteur en chef, ('has dttt<‘8 concurrentes pour la vente des billets. un grand nombre d'avantages, tant pour elle*. 
Duquette, avec bon nombre de leurs amis pour , lSoU8 *a d‘re<*tion de Mlle B. Joly, deux magni- mêmes que pour lur famille, sou*» forme de béné 
assister à cette institution. flques duos de piano ont été rendus avec beaucoup fices en maladie, pension de vieillesse, invalidity

Après lecture des divers documents autorisant ^a*t n^ I>ar Mlles Y . Quintal et T. Dumoulin, prêt sur certificat d'assurance-vie, certificat ;u 
la Société à transiger dans l’Etat du Maine et le Une d^,,amati«n par M. Morel, instituteur, fut quitté, etc., etc.
président de l'assemblée d’être son représentant ln%s aPPr^c*6e. Un morceau de chant par Ma- Les dames et les demoiselles de 16 ft 54 an: 
et organisateur, a'nsi que de la lettre de convoea- dftme Ayotte, dont la voix est puissante et dont l’état de santé est satisfaisant i>our V examp 
tion, le président fit des remarques appropriées ^armwn'f“UHc, a tenu ses auditeurs sous le charme, médical, ne devraient pas hésiter ft donner leu

les devoirs des membres vis-ft-vis la Société, Mme (1ervais était I accompagnatrice. adhésion ft cette belle Société française et cat ===
puis tous prirent l’engagement d’honneur. V u la nombreuse assistance, il y avait plusieurs lique, qui occupe le sommet des institution.

On procéda ensuite ft l’élection du Comité de *a*dt>8 d honneur autour desquelles on remar- nancières nationales et qui est appelée à reiulr 
Surveillance qui donna le résultat suivant : quait: M. et Mme J.-A. Eli", échevin; M. et Mme tant de services parmi les nôtres.

Président: M. Wilfrid Beaudette. Membres, I'e<*lair,e; mairv de Verdun; M. Fauteux, M. et I» succès toujours croissant de l’Allia ne 
MM. Philippe Remillard et Achille Doyon. Mmo |,Ecuypr- Président de la St-Jean-Baptiste; Nationale, les bienfaits déjà si nombreux qu'elle Ji0 c 

Percepteur, M. Aimé Desrosiers. Mme L.-A. Jacques, M. A. Bourdon, médecin a répandus, la sagesse de son administration, il,),, \\
Avant la distribution des certificats, des livrets ‘*ru 0<’rp*‘*: M. et Mme A. Denis, M. et Mme ses règlements et de ses taux, le but éminemnimil(’<.r,.|e 

de reçus, insignes et statuts, M. Bourbonnière Laporte, Mme Vve A. Lamarre, M. et Mme religieux, économique et patriotique quVIll \ Pt 
donna en peu de mots l’historique de la société, * Brodeur, M. et Mme C. Quintal, Mme E. poursuit, tout cela contribue ft en faire la soen-tl^,-, |)ri 
son développement, et l'accumulation de son capi- Laurendeau, Mme D. \ allée, M. et Mme Orner mutuelle idéale et celle de toutes les associati-mltn-.,. d 
tal. 11 démontra les avantages d’y appartenir **‘L‘bvre, Mlle A. Lefebvre; M. et Mme Léo -similaires qui mérite le mieux, I’encourageminly,,,.fol 
et il termina en invitant les anciens et nouveaux Ayotte, M. et Mme E. Dumas, Mme Blain, des catholiques de langue française pour qui r|l.,s

Présidente du cercle Marguerite de France, Mme a été exclusivement instituée.

Oomm.-ord. : Mlle H. Lafortune, 246, SW

NOTRE DEVELOPPEMENT AUX 
ETATS-UNIS.

<es

s fl L'AL

membres ft persévérer et à augmenter leur nou- . .
velle organisation qui devrait être forte de plus Luidi. du cercle Antoinette de Guercheville, 11 serait à souhaiter que le cercle Jeanne Maneq 
de cent membres au 1er janvier prochain. M'. Mme et Mlle Joly; Mlle T. Dumoulin et M. No 378 de notre paroisse comptât avant loup

A. Jeannotte, Mme DeOaspé, Mme .J Werme- temps des centaines d’adhérentes 
L'ALLIANCE NATIONALE A LA POINTE l«nger, M., Mme A. Brodeur, Mlle E. Brodeur,
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M. H. Lepage, Mme et Mlle Tanguay, Mme 
(luitard, Mme Gervaus, Mme Paul Bergeviu, 

Le 11 octobre 1917, avait lieu dans la salle M. et Mme Clapin, Mme et Mlle J. Bourdeau, 
Quintal le euchre annuel de l’Alliance Nationale M. Léo Brault, M. Langlois, instituteur, Mlle

CERCLE HOCHELAGA, No 29.

Le cercle Hochelaga de l’Alliance Nations 
, .. XT „ , a eu son euchre annuel le 27 septembre. Conm

Cercle Madeleine de Verchères No 461, sous la Lumina et M. Paul Trépanier, M. M. Morel, les années précédentes cette fête a été un sue,1 
présidence de M. le curé Laçasse, chapelain du instituteur, Mlle Marguerite Labelle, M. J. au delà de 500 personnes y ont pris part 
ee™j®' , , , Ubelle. M- e‘ Mme 1. Monette, M. Arcbam- L'Exécutif de l'Alliance Nationale était renh

L Exécutif de la Société était représentée par bault, Mlle B. Kelly, Mlle C. Kelly, Mlle H. senté par Monsieur F. C. Laberge, le Préside!
M. G. Monet, Secrétaire général, M. L.-O. Dau- Chevrefils, M. L.O. de Gongre, M. Normandeau, général. Monsieur Charles Duquette le preinii 
ray, N.P. et M. Frs fauteux, avocat, directeurs. Mlle T. Guibord, M. Riendeau, Mlle A. Char- Vice-Président général, Monsieur L-0 Dau rai 

La magnifique salle artistiquement décorée bonneau, Mme D. Pigeon, M. T. Colette, Mlle N.P., le Directeur, l’ex-oclievin Dr J-H Gare, ai 
pour la circonstance était littéralement remplie Lorandeau, Mlle N. St-Pierre, Mlle M. Desma- membre de la Commission Médicale de l'AUinm 
dos anus que l'Alliance Nationale compte h la rais, M. et Mme Parent, M. Chabot et Mlle A. Nationale et Médecin examinateur du cerd 
Pointe St-Charles, et le euchre, but principal de Gravel, Mme Loranger, M. et Mme Riendeau, Hochelaga.
cette réunion, a été un véritable succès h tous les M. Bellemare. M. Dubuc, Mlle Benoit, M. Brise- Tous les Officiers du cercle Hochelaga
points de vue. Les organisatrices de la soirée bois, Mme Toupin, M. Pigeon, etc,, cto. 
méritent des félicitations pour le beau travail 
qu'elles ont fait dans les circonstances, et notam
ment Madame A. Denis, la dévouée présidente 
du cercle.

pagnés de leurs Dames étaient présents, saxoi 
A. Rivet, H. Robichaud, J.
Desjardins, D. Lebon té, E. La perle, J. A. Dupuj 

On remarquait aussi un grand nombre de nuit
... bilités du quartier d’Hoehelaga.

De magnifiques prix tirés au sort parmi les Le premier cercle de dames de l'Alliance Natio- Après le euchre il y eut concert et d’amusante 
plus forts joueurs des six parties contestées, ont nale fut institué, dans la paroisse Bt-Jacques, le chansonnettes canadiennes ont été chantées 
été distribuas à la satisfaction générale. 5 décembre 1912. Us réunions ont lieu le dème Monsieur Klzéar Otto, Monsieur Primera. M

M. le Dr Bourdon, médecin du cercle et maître mercredi du mois, à 8 heures p.m., au No 395 sieur Demers et Monsieur Tremblay et nliis , 
do cérémonie pour la circonstance, a su s'acquitter ave Viger. autres,
de sa tâche avec son tact habituel. Après Les officières sont: Les prix distribués aux vainqueurs étuiei
avoir procédé a la distribution des prix, il re- Présidente: Mme J. Giroux, 1890, rue Clarke, d’une réelle valeur.
mereia chacun d'avoir contribué au succès de Vice-Prés.: Mme P. Geoffrion, 448, Notre- Au cours de la soirée le Président général ,4 
a fête et demanda, aux visiteurs officiels de vou- Dame Ouest. Vice-Président général ont prononcé des di

loir bien dire quelques mots. De très jolis dis- Sec.-arehiviste: Mlle H. Collin, 342, rue Boyer, cours des plus intéressants au point de vue i
• fur,‘nt .Pronone«8 par M. J.-A.-A. Loelair, Trésorière: Mme F. Poupart, 1015, rue 8t- notre intérêt national. Bref cotte soirée

maire delà ville de Verdun, M. O. Monet, Reeré- Hubert. porté un véritable succès et a certainement e
taire général. M. frs fauteux et M. L.-O. Dau- Sub. P.-G.: Mme C. Duquette, 2191, rue tribué à augmenter davantage la popularité 
ray, directeurs. St-Denis. cercle Hochelaga de l'Alliance Nationale.

Surprenant.
JEANNE MANCE, No 378.
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Monsieur le Curé J. L. A. Larocque, remercia 

le conférencier et encouragea fort ses ouailles à 
chercher protection sous le beau drapeau de 
l Alliance Nationale.

Monsieur le maire J. U. Archambault, dans un 
discours enfreint du plus pur patriotisme dé
montra à ses auditeurs l’importance d’une union Nous nous faisons 
sincere et complète de tous les Canadiens Fran- rer l’attention de 
fais avec nos institutions nationales.

Emprunt de la Victoire.-'Cil

'if
Novembre 1917M

■lé,

un devoir d’atti- 
-- nos confrères

Monsieur le Notaire F. A. Labelle, toujours canadiens"^ pou/le triomphé des 

<s.”lelllbr'* fondateurs du Cercle de Castelnau nime de tous les citoyens du Canada
uubéà particulièrement madame P. K. sans distinction de race ni de croyance 
Dubé à qm revenait la plus grande part du succès religieuse. Tous ceux qui ont de l’ar 
graninf"*1'""-' ' r".m"rc's aussi tes artistes au pro- gent disponible devraient s’y intéres- 
gramme, qui avaient si largement contribué à ser, car non seulement il v va de Fin 
rendre la soi* agréable térêt des peuples alliés pouMe triom-"

&«M.cd*,Sute

U Credo d" Paysan. crlpteur qui se procure des bons du
M. Alex Lallemant. gouvernement du Canada à un inté-
Acc. Pr°f. ( hat «‘lain. ret annuel variant entre Six à *ty

i Déclamation Mlle Laurette Tremblay. placement de tout premier ordre nui
(hant.Charité (Faure) Melle Ida offre les meilleures garanties possï 

Simone»,,. Aee. Mlle A. blés à un taux rémunérateur et qui 
Parizeau, Pourra, sans doute, dans quelques 

... années, rapporter au delà de 6CÎ sans
---Mlle Alice Cartier, trouble d’aucune façon. Il ne faut

7—ni, , A™ Mlle Reeves. pas croire que celui qui achètera ces
nouveau £-Chant. Madame H. Thérrien. bons xe trouvera à immobiliserson

8 C*lant' M. Oeo. Hector Durooher, argent pour la période mon Ho.,.,»1
'■été préparé par Madam™?'F‘"Dubé”1™1 ttValt 9_Cha Madame R. Laviolette. dans les débentures, car ces valeurs: JLdece cercle, et malgré une pluie tommtieÛê! " Marchand"'"1"'' ” C‘" mem^r^UsL^Ttr ‘ n^6" ‘ ** f3d'e-

"■un. foule nombreuse s'était rendue pour applaudir rnurnh/ à A sur « importe quel
liges artiste, au programme et assister à l’mstalla- rBrn ----------- "geusls *** COnditions très avan-

des offioter, de ce nouveau cercle connu sons CREDO IN UNUM DEUM T„, '
ei, nom de "De Castelnau ”. rr"1’ronnu ____ Nous croyons donc sincèrement
'g Le Conseil général de l'Alliance Nationale était Je croi» à Dieu vivant qui est au delà de VAHI t0Ut<?.n"s f°rces

.présenté par Monsieur Charles Duquette, 1er tou‘ P"»“ier de tout, à un premier moteur s'intéresser àcet°n3'e à 
he,-Président général, F. A. Labelle, N.P., au del& de ‘“Us les mouvements, à une première Dour les rJisnnfl„î P 1 de guerre 
),recteur et J. C. Paquin, Organisateur. ”ause au delà de toutes les contingences, à une donner S°nS qUe nous veno"S de
larmi les invités d’honneur on remarquait ■“•“P'»®* au delà de toutes les Ans. L’Alliance Nstined

y,,,,sieur le Curé j. L. A. Larocque, monsieur le . Je ™ Dieu avec 1» philosophie qui, il y a Souscrit àcesdifférlnJ0 3 dejà 
"flaire J. U. Archambault, monsieur J. A. Patry, slx mllle a“8' * ouvert son école par cotte affir- X l SO 000 se nronoctf61118,. emPruntS 

nsident du Cercle Louis Veuillot, monsieur "*atiu“ ‘"destructible: rien n’existe sans cause, fre à au Mà MO 5* Ch‘f*
i—, „ l a “T"' mada,nB Mauri'1" Moris- Jti cr°'s "" Dieu avec la poésie, qui a commencé chain appei '°rS du Rr°-
T ?' Préaldento du Cercle Eugénie de Guérin, f,®8 chants Par le premier cri de l’admiration de PP " _____
"■nadcmoisel „ A Parizeau, trésor ère. monsieur 'hoœme deva»‘ l'ordre et la beauté de l'univers. ACCUSF nr
® résident de la St-Jean-Baptiste de Hull et Je oro's en Dieu avec les arts qui, nous traduisant °®E DE RECEpTION
■lus,cura autres notabilités de Hull et d'Ottawa. Unique "hose do l'idéale beauté, nous font en- x, k 21 sePtembre 1917.
■ bu cérémonie de l'inauguration fut présidée trer dans ,a Perception et l’extase de l'harmonie ' „?® !',atl°"alc-

-r monsieur Charles Duquette et l’installation totale et dc la splendeur éternelle. ,, 57 Avenue VlBer, Montréal, P.Q.
" officiers dont les noms suivent, faite par , J® crois en Dieu avec la sainteté, qui port- ici- ,,
nonsieur le Notaire F. A. Labelle: has ■» Plus parfaite image de sa perfeetion ’’ • honneur d «««user réception d'un chèque
President----------------- M. AIp. Baillot. , Je crois «nfln avec la création entière, avec ri" p,l,'eme,lt dC 1t’assuranre de mon frère, Hono-

rice-Président---------------M. Albert Proulx. > histoire universelle, avec les vivants et les a Ungn“n' Je vous retourne ici la police
Sec.-archiviste- Mlle Ninette L. morts- Jl! h» vois m lever derrière moi, ces six J”"”’ *“ le dc de Quelle je vous envoie un
T . Lefebvre. ™iUo ana do l'humanité historiquement connue, ° ”g,' , ,,
Tresonère---------- Madame Ed. Sauriol. poseurs, artistes, législateurs, poètes, savants ' , * 1 °®cas,on pour vous remercier

"umtssaire M. Tharis Proulx. él6vent la voix. Les pierre, aussi vont crier- b chal™reusement de la diligence que vous
Introducteur, Rév. Geo. A. Séguin. ,es fleurs ot ,es forêts parlent; les étoiles rayon- “T au riment de cette affaire, et si
M' d.-Examinateur-----Dr Félix Théoret. nent-loa mondes chantent! Et j'assiste au con- 1 T'® ' amV® qU® ,e pu,sse vous être “tile, de

ub> duPrés.-Général. Madame P. E. Dubé. clIe universel do toutes les créatures proclamant qUe qu® ™an" r" 9ue 06 soit- Je le ferai de tout
Chapelain---------- Rév. L.A. Larocque, décrétant, si j'ose dire, le dogme suprf.me: Cœ3J,! ‘ m™ touJ°urs u" bon mot pour votre
. Curé. Credo in Unu"> Deuml
Après la cérémonie de l'installation, monsieur 
hailes Duquette, dans une intéressante oonfé-
TOI sur la mutualité sut démontrer à la nom- PENSEE

»:;iariz t si voua qqi •- ge„s

d" qm' ne" ^^ZtenTdeZ^unT vou^^’ T ^ qu'on aime' «il» suffit;

™, C-, chaleureusement applaudi. ' » a nr, auprès d'eux, tout est égal.
LA BRUYERE.

aSur

1
iliif

•lui

Iw

i U
Voici lee noms de ces artistes amateurs :
1— Piano,
2— ChantM. AD. RIVET, 

Président de l'Alliance Nationale, 
Cercle Hochelaga, No. 29.

Iid

L'ALLIANCE NATIONALE A ST-JOSEPH 
DE WRIGHTVILLE.

6 Déclamation M. Raoul Mercier. 
0 —Chant.g U 29 octobre avait lieu à l'Eglise de St-loseph 

■d< Wnghtville, l'inauguration d'un 
“■Cercle de l’Alliance Nationale.
■ A cette occasion

Agréez, Messieurs, l’assurance de 
considération.

ma hauteMgr Baunard.

HENRY GRIGNON. 1li;"11:PENSEE
:

LA BRUYERE.

___________ .. . ... r - _ ‘
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Ce qu’iÇfaut, c'est donc de chasser la timidité nos nerfs soient en bonne condition et pour qm U 
et d'acquérir cette force morale inépuisable, la vie ne nous semble plus une suite infinie et in q.

terrompue de tableaux noirs.

POUR CONTROLER SES NERFS.

volonté.Avez-vous jamais songé au facteur merveil
leux qui fait fonctionner si harmonieusement H faut être bien persuadé qu’on peut ce que 
toutes les pièces, même les plus compliquées et l'on veut. D'ailleurs on n’a qu’à raisonner un peu 
les plus délicates de cette superbe machine— pour s’en convaincre. Sans doute il ne faut pas 
votre corps ?

Non, j’en suis certain. Eh bien, apprenez donc des élioses extraordinaires et que parce qu’on 
tout de suite que ce sont vos nerfs. croit le vouloir on pourra se contrôler parfaite

ment dans toutes les occasions. Evidemment C’est un fait établi, le Capital et le Trax ail 
non! Que diriez-vous d’un jeune athlète qui en sont faits pour vivre ensemble et pour s’entendre.

“Le Bulletin des Sport ”,
Cl

ganii
dura
portt
L’hyi

ft’ada

s’imaginer qu’on peut accomplir tout de suite CAPITAL ET TRAVAIL.

Vos nerfs régularisent et gouvernent, d’une
manière absolue, tous les mouvements que vous , ... ^
faites. Altérez le nerf de votre œil, et non seule- revvtant ,e ma,llot’ Par le 80 ul fa,t qu 11 p8t décidé Qu ils le veuillent ou non, patrons et ouvriers
ment vous ne pourrez plus remuer cet œil, mais ? PU,t!ver 8a force Physique, croirait pouvoir sont des associés, des partenaires. Il est donc 
encore vous no pourrez plus voir jamais. Vos lever immédiatement du 275. On commence nécessaire qu'il y ait contact entre ces deux fac 
nerfs régularisent le fonctionnement do votre par v,,'ulmr d«Petites cho8es' Puis des pho8‘'8 u" toura de l’industrie, 
cœur; une partie en sont employés à le faire battre P*™ *’ us Krand('8. Puls d=s grandes.

une autre à modérer ses mouvements. Vous res- On commence par prendre sur soi dans les .
pirez inconsciemment, votre digestion se fait petites occasions, puis quand on est bien aguerri nent\ ^ 86 comprendre, à envisager la question J jour8
sans que vous y pensiez le moins du monde. Les on peut subir de plus grands assauts. Un bon ouv™re S0U8 un aspect quelconque^ mais acc<

table pour tout le monde.
Alors le respect grandit, les cœur> s’entendent,

Le
S’ils se connaissent bien, s’ils se touchent les 

coudes, s’ili s’assoient à la même table, ils vie»-

de laglandes créent et distribuent leurs sécrétions— moyen, le meilleur, c’est de ne jamais se fâcher.
Tout d’abord, se fâcher n’avance en rien les af- établi

la confiance réciproque augmente, patrons et J sojn8 
ouvriers réalisent qu’ils travaillent dans un même 
but, pour un intérêt commun.

Ces relations personnelles et amicales man-

tout cela vient de vos nerfs.
Des statistiques soigneusement contrôlées ont fa*rt‘s. au contraire. Ne pas se fâcher ne veut 

définitivement établi que quatre-vingt-dix- euf pas dire, ne jamais parler fort, ne jamais menacer, 
pour cent des adultes ont des nerfs affaiblis et Non, va no veut pas dire cela. Ça veut dire qu’il 
manquent conséquemment d'énergie nerveuse.

cherel
ne faut menacer et parler fort que lorsque c’est . . ,
nécessaire et que tout bien pesé, c'est le seul quent 4 notre ,ndustr,e modcrne' Rlen su<

terre ne pourra cependant les remplacer; rien 
autre chose ne pourra relier les deux rives du 

1T . . , a . .... gouffre qui sépare le Capital, le Travail,
line autre chose o est de ne jama's nen fa.rc Pour étaUlir c,„ relations amicale,,point n',»t 

sans avoir un but bien défini, et de tout faire en bemlin de faire un gros effort, 
professions libérales, un homme qui ne possède vu® ' ''CP I'u,|<'1 en raisonnant bien ses actions. n suffit de s(, rappeler que, en fin de comjite
pas un système nerveux merveilleusement déve- ,.our cela'11 faut do bons ncrfs ct de la volonté, tous ,es homm6g sont frères; a suflit de M meltre
loppé. Car celui qui ne possède pas de bons ma'8 y01”1 co™m‘‘nt on amve àP°uv°,r PH8séder soi-méme à la place d'un autre homme et de „ 
nerfs ne peut posséder la santé, ni avoir assez de ?“ *!* oontrô ® d<> aol"m^me- IoU8 lpa «oirs on demander: qu’est-ce que je ferais si j’étais a 
vitalité pour lutter jusqu’au succès. falt examen des actions de sa journée, et Ion pj^ de mon patron ou de mon ouvrier ?

La biographie de tout grand homme peut se 80 P0*' on 8et, 8 raPP®lant» ehacune de ces trois suffjt de fajre un petit effort pour envisager u
questions: 'En quelle circonstance ai-je fait 
cette action ? Pourquoi ai-je aigi de cette façon ?
Aurais-je mieux agi autrement ?” Faites cet exa
men mental tous les soirs et dans un an vous serez 
un tout autre homme.

Presque tous les désordres dans le fonctionne
ment des organes sont causés par la faiblesse des mo?en qul ™ste h notre disposition pour arriver 
nerf8 au but que 1 on veut atteindre.

On ne rencontrera jamais parmi ceux qui bril
lent dans l’athlétisme, dans les affaires ou dans les
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résumer dans ce seul mot "ENERGIE".
Tous les grands hommes dont les noms appar

tiennent à l’histoire—tous ceux dont nous re

question à son véritable point de vue.
Un vieux proverbe, que l’on a souvent raillé 

et estimé impraticable veut que loyauté, fran
chise, honnêteté soient partout de bonne poli-j 
tique.

connaissons la supériorité aujourd’hui ont mon
tré qu’ils possédaient, en eux-mêmes, une somme
d’énergie plus grande que chez la moyenne des Une autre chose qui aide beaucoup à contrôler Cependant, rien de plus vrai ici-bas. 
hommes. Il en est qui sont nés avec cette mer- 8es nerfs, c’est d’être très propre de tout son 
veilleuse qualité comme Napoléon, Lincoln et corP8- Un-nez un bain deux fois par semaine, ou deux, et s’il est exceptionnellement crédul 
beaucoup d’autres, mais la plupart ont dû la Quand on est sale la peau ne peut pas respirer, une demi-douzaine de fois; mais, on ne peut 
développer eux-mêmes, comme firent Gladstone Vous savez que la peau est remplie de pores et tromper indéfiniment.

que par ses pores elle respire. Eh! bien, lavez-

En effet, on peut tromper un homme une foi

et Roosevelt. On peut aussi quelquefois tromper un group 
Aucun de ces hommes n’aurait atteint les vous la peau pour que les pores puissent respirer, d’hommes, mais on ne peut pas toujours trom 

positions qu’ils occupèrent dans le monde s’ils L’oxygène de l'air fortifiera vos nerfs et les ren- per toutes les personnes avec lesquelles on fai 
n’avaient pas possédé ce merveilleux facteur. dront plus souples et moins irritables. Avez- des affaires tous les jours.

Il ne sert à rien d’avoir de gros muscles, si l’on vou« remarqué comme on se sent jeune et vigou- On peut faire un contrat injuste, à son ava 
n’a pas de bons nerfs. C’est comme un tramway reux après un bain ? C’est parce que votre peau tage, mais on a toutes les chances de ne poi 
sans électricité. Vos organes seront faibles dans respire bien et que tout votre organisme se voir recommencer une autre fois.

remplit d’oxygène. Du simple point de vue des affaires, la loyauté
il y a une légende dans Homère qui pourrait franchise, l’honnêteté est donc la meill* ui 

nerveuse peut s’en procurer ? Peut-on dévelop- bien cadrer ici. Achille, le plus grand guerrier politique à suivre.
per sa force nerveuse ? Peut-on renforcir ses nerfs ? grec, d’après l’épopée, était invulnérable dans Pareillement je dis que traiter un autre homm 
Oui, répondent des médecins célèbres qui ont tout son corps. Les flèches et les dards ne pou- comme on voudrait qu’il nous traitât est ègi 
prouvé que la force et l'énergie humaine résident vaient le blesser si ce n’est au talon. Le poète lement un principe fondamental d’affaires, 
dans l’équilibre du système nerveux. explique ce phénomène par le fait que sa mère Cela ne veut pas dire que l’on doive ahan

Comment ? Par quel moyen ? le baigna aussitôt après sa naissance dans les eaux donner nos droits ou négliger de profiter de ver
La culture physique donne de bons muscles et du Styx; mais que pour ne pas l’échapper elle le tains avantages que l’on a sur son conoumn 

une bonne santé, c’est déjà quelque chose, mais retint par le talon, le seul endroit qui ne fut pas cela signifie simplement que dans la conduit 
ce n’est pas tout. Ce qu il faut, c'est la volonté, touché par l’eau merveilleuse. Sa mère eut tort des affaires, l’on devrait appliquer les règk 

On s'habitue à vouloir, comme on s’habitue à comme vous voyez, car c’est justement d’un suivies dans une joute de “Golf” ou de “Ballon, 
lever des poids, à faire des exercices acrobatiques, coup de flèche au talon qu’il mourut. “Jouer loyalement et observer le» règles.

Lorsqu’un homme est colère, il doit pouvoir _ . . , . , , Laisser la partie être claire, nette, la conduit
prendre sur lui-même, refréner ses passions, les . on< Vs <>n' a,£|iez vou® ( ans eau mervei - en gentilhomme, avoir toujours égard aux droil 
dompter et contrôler ses nerfs exaspérés. leu8C et lavez'V0U8 tout’ m*me le talon' de son partenaire.

On peut cultiver ses nerfs comme on cultive Badinage à part, la propreté du corps est un des 
ses muscles, mais d’une façon différente. Ici, meilleurs toniques pour les nerfs. C’est un re- 
ce ne sont plus les exercices ordonnés dans la mède qui ne coûte pas cher, qui est à la portée de 
violence, mais des exercices ordonnés dans la tous et qu’on devrait employer plus souvent Si la vie est misérable, elle est pénible à si 
réflexion. qu’on ne le fait. Quand la peau respire bien par porter; si elle est heureuse, il est horrible de

Le manque de nerfs provient presque toujours toutes ses pores, que le sang circule bien, il y a perdre: l’un revient à l’autre, 
de la timidité et de la faiblesse de la volonté, quatre-vingt-dix-neuf chances sur cent pour que

la même proportion que vos nerfs.
Mais, est-ce que celui qui manque d'énergie

Louis Arn«-i

LA BRUTE H
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II LA VIE DISCIPLINEE. son maître, malgré son austère gravité, se livrait exercice activement entretenu a le pout oir d’aug- 
... < x|Jr<',"'l‘ dc 1,1 Pour maintenir cet équi- menter les capacités fonctionnelles; que de même
hhre qu il croyait aussi utile à la santé de l’es- dans l’ordre intellectuel, une activité soutenue

Chaque Hge a ses besoins, ses qualités, ses apti- Aujourd’hui, les exercices physiques ont repris attentifs appliquéa#ÛnoUpuissama.'de pénétra-

EinE-HHESEE
ail I Tl d'.i Tnil,r de VIVr,ti tr6s diff<n,ntes. d® 'ravad intellectuel, la répartition des exercices Avec la vieillesse arrive le déclin de toutes les L hygiène doit conformer scsi directions à ces di- de I esprit et de ceux du corps se trouve en géné- facultés: la nutrition devient moins active- il en 
■| verses maniérés d être, et ses préceptes doivent ral a-ser. bien ménagée, et, pour les jeux de sport résulte pour les organes une altération dé Icuï
■ je apter aux conditions si particulières de l'en- en particulier, il y a sans doute moins à les reeum- constitution et une déchéance parallèle de leur

JïT * adok™"n‘1<'’ * 1 à** mûr’ d» la vieiU mander qu à les réglementer. vitalité, les différents organes ne subissent pas
Z .Y, .... , „ D autre part, dans les établissements scolaires, tous au même degré cette atteinte et c’est sue-

I llJ , titd rVer. T «“fants , „nt«nds d’abord tout ce qu, intéresse la santé des enfants ou des cessivcment qu’ils s’amoindrissent et perdent
■ les petit» enfants, la puériculture (la chose est Jeunes gens, la nourriture, les soins de propreté, leur puissance; on pourrait presque dire que des
■ presque aussi récente que le motj a fait de nos aussi bien qu,- la durée du temps consacrée morts partielles précédent et annoncent ht mort
■ jours de tn s sensibles progrès, et déjà elle a sauvé au travail ou au repos, les exercices physiques et totale.

"•■de nombreuses existences dans les premiers mois les récréations, tout cela est soumis à"une règle Force est bien d’accepter l’inévitable vieillesse 
itlttJdi.n. nUt V ,r#8lé 81,,vant.le8 l)r|neipes sagement établie, dont il y aurait grand avantage et de subir ses "outrages’’’; cependant l’hygiène
■ dablis par I hygiuie, tant en ce qu, concerne les à maintenir la pratique dans tout le cours de la intervient encore ici: elle conseille de mainTenir

««•oms s, délicats à donner aux nouveaux-nés vie. le plus longtemps possible les activité, de l’àge
-■qu en ce qu, regarde 1 alimentation, le vêtement, Mais pareille discipline est bien difficile ft réa- mûr, et de ne changer les habitudes contracté^
■ les mesures de propreté. Onice aux enseigne- !»», pour les jeunes gens, dans la famille: trop de longue date et auxquelles on a dû une bonne
■ rnents qu on donne aux jeunes mères et qu’on souvent des circonstances se présentent qui dé- santé, que lorsqu’on y est contraint mr l’im-
■ cherche à répandre partout, on peut espérer voir tournent de la règle, et il est ft craindre que, dès possibilité d’y rester fidèle. La routine nu’on
■ bientôt disparaître les funestes routines et les «on émancipation, l’adolescent prélude aux irré- critique souvent cher, les vieillards est 'nspec- 
1 absurdes préjugés qui faisaient naguère tant de «"lamés auxquelles il n’aura que trop d’occa- table quand elle résulte d’une longue pratioue
■ victimes chez les enfants du premier Age. siens d être entraîné plus tard. ’ tournée au bien; elle vaut mieux en tout ras
I ll:s,pre™,erf mo,s d.11 Ia vie- o’®8* !'aPPa- , 11 8era,t assurément très salutaire à la santé que le changement, j’allais dire le chainbarde-
■ reil digestif qui a le principal rôle et qui doit de-conserver toujours les habitudes de vie disei- ment systématique qui est un des travers de notre
■ assurer le développement rapide de l'organisme: P^née qu’on a pu contracter; mais la tentation époque. Entretenir la vie par l’activité des fone
■ c est donc alors le régime alimentaire qui doit <«t forte de secouer le joug des contraintes de la lions, aucun moyen n’est plus efficace nour se

dominer toute autre question. jeunesse, et trop souvent, avec l'indépendance, préserver dos infirmités, qui souvent sont plus
Bientôt le système nerveux entre en activité, a"‘ve 1 abandon des règles imposées par l’éduca- imputables ft l’inaction qu’aux progrès de l’âge 

et r est merveille de voir que, dès l’Age de deux tion. Le danger ne s’en montre pas tout de et pour acquérir des chances de longévité 11 
ans, le petit enfant, en même temps qu’il coin- «mte, mais il n’en est pas moins redoutable, pour convient seulement de ralentir l’allure et ri’nb- 
mence à se mouvoir en liberté, commence aussi n ôtre pas d’abord très visible. Assurément, server en tout la mesure et le calme 

— , ‘’"'"prendre la parole et ft parler lui-même, pendant la plus longue période de la vie et jus- A tout âge, il faut vouloir vivre hygiénique- 
lilt™ 1*°loslo“ de 1 intelligence et de la raison, 1» 4 la vieillesse, l’économie jouit d'une élasti- ment: le vouloir entretiendra le pouvoir- l'effort
II éducation intellectuelle et morale doit inter- ,,|t6 QUI lui permet, en apparence, de s’accomo- et la discipline sont les moyens d’v narvenir
■ v«-nir et marcher de front avec l'éducation cor- der de pratiques foncièrement nuisibles à la santé,
■ porclle: la pédagogie rivalise alors avec la pué- de «’y adapter même dans une certaine mesure- 

inculture dans la recherche des meilleures métho- ,<‘s écarts de régime, les veillées trop prolongées,
des. Jusqu’à la fin de l’adolescence, les doux lls irrégularités ou les négligences de toutes Iberville, P.Q., 22 septembre 1917
éducations vont do pair, cherchant à assurer à sortes n'amènent au début que des troubles légers M. Geo. Monet, Sec.-Gén.,
I espnt et au corps tout le développement et le Qu'un simple retour aux conditions normales Montréal,
perfectionnement dont ils sont capables. suffit à dissiper. Mais, à mesure que ces fautes Monsieur,

Pendant longtemps, chez nous, l’instruction «?ntre l’hygiène se renouvellent, la résistance J’accuse réception d'un chèque de mille dol-
■ intellectuelle a absorbé de façon abusive toute vltal" diminue, les désordres qui en sont les oon- lars ($1000.) en parfait règlement du certificat
■ 1 activité de la jeunesse, et il y a trente ou qua- séquences so manifestent, et c’est dans la répé- dont feu 
Iranto ans encore, mon maître Noel Gueneau de tition des mêmes conditions antihygiéniques que titulaire.
■ Mussy insistait sur les défauts de notre éduca- s'élaborent cos délabrements profonds do la santé, La promptitude avec laquelle votre société
■ lion scolaire qui ne faisait pas une part suffi- ces maladies chroniques dont nous sommes nous- paie ses réclamations parle hautement en sa
■ «ante au développement physique: “Les enfants mêmes les auteurs responsables. Voilà la véri- faveur, car il y a à peine 3 semaines que ce ter-
■ ™ut-il, restent enfermés immobiles pendant table cause de la plupart des désordres constitu- rible accident est arrivé à
■ douze ou quatorze heures chaque jour et, pen- tionnels qui accompagnent l’individu dans tout
■ dant les récréations, la plupart ne jouent pas, le cours de son existence, notamment de cet
■ ils se promènent en causant. Do là résulte un arthritisme qui est si répandu de nos jours, qui
■ eoTcice immodéré et excessif des facultés intel- 80 transmet de génération en génération, et qui
■ lecluelles et par conséquent du système nerveux surtout s'entretient et se développe par l'abus
■ cenIrai. Tandis que le système nerveux péri- de la bonne chère et par l’insuffisance d’exercice
■ phérique, qui devrait lui servir de pondérateur, physique. PENSEES ET MAXIMES.
■ demeure inactif, le cerveau est toujours tenu dans C’est, au contraire, dans une existence bien i. . Y 7
■ un état de surexcitation et comme d’éréthisme, ordonnée, où les conditions nécessaires à la vie • , “ ne peut a er 01n dans l amitié, si l’on

Celte condition, si funeste à la santé, n’a pas s°nt régulièrement observées, où le régime ali- ” , d,8p0Bé 4 86 Pardonner les uns
moins d’inconvénients dans l’ordre moral... mentaire est bien établi, où une part convenable autr<‘8 ea P61'18 défauts,
les Grecs, ajoute-t-il jilus loin, commençaient ost réservée au travail et à toutes les activités „
par le gymnase, et ils ne cultivaient l'esprit que 9"" réside la garantie d'une bonne santé, pouvant m V<UU m'™X 8 e*P°8l,r 4 "ingratitude que de 
quand ils avaient assuré le développement du donner à chacun la sensation de bien-être qui est marqu<,r Bu* """érables, 
corps; cette éducation a produit des hommes qui « précieuse et lui permettre de faire œuvre utile n i • ix . ■ , *7 .
valaient bien les nôtres! Platon insiste en plus dans la mesure dont il est capable 8 ul’la 8 . , 8 qm reç01t P,us fini*
Tu., endroit sur la nécessité d’établir un rapport C’est, de plus, dans l’entrainement corporel, “'la^eiîe P“V" d°nt '* dépen88 
harmonique entre le développement du corps intellectuel et moral que réside la condition duas „„

plies il recommandait la gymnastique. Socrate, être convaincu que. dans l’ordre physique^un 83edr<l,0at 1 recev01r que aon at”i e”--""t 4 l«i

Dr (’harles Fernet.

ACCUSE DE RECEPTION.

Il

mon époux J. Charles Bérubé était

I
mon époux. 

Veuillez agréer mes remerciements.
Je me souscris, monsieur,

Votre bien reconnaissante,
Mde J.-C. BERUBE.

f

no con-
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CONDOLEANCES. 1 'occasion de la mort de son enfant, A M. 
Danaereau, a 1 occasion du décèo de son frère, 
M. ( .-B. Laçasse, à l'occasion du décès de 
sœur.

CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU 30 SEPTEMBRE 1017Les membres des cercles ci-après ont voté des 
condoléances aux personnes dont les 
suivent:

MuVI. Graton No 289.—A M. Paul Viens, à l'oc
casion du décès de son frère Delphis.

Cl. Lavallée No 343.—A M. Armand 8P 
Maurice, à l'occasion du décès de son épouse.

Cl. Lu berge No 385.—A la famille de M. Clovis 
nl „. , . ., , sa sœur. Croteau, à l'occasion du décès île ce dernier.

It, L f!Æn .N" ,1”_A Madame Robert Cl. Thcllier de Ponchevillo No 402-A Mlle

A X M Ta''i,°n.d" la m°rt d" son 6poux- Adèle Jacques, ù l'occasion de la 
A MM. Stanislas et Armand Normand, à l’occa- tante, 
sion de la mort de leur père, A MM. Oaudias 
et Wilfrid Poitras. à l'occasion du décès de leur 
frère, A M. Ferdinand Trudel, ft l'occasion du 
déeès de son épouse.

Caisse d'Assurance-Vie

> 2,636,801 j9

11.25<i.iel ^ 
6.5im.uul ,|,

men
Balance au 30 septembre 1917...........................9 2.807je?!' î!l règll

» 2,525.801 19 B

(’I. St-Valier No 20. -A la famille de M. L.-T- 
Poitras, ft l'occasion du décès de ce dernier.

( I. N.-D. de Hull No 64.—A M. Hormisdas 
Pitre, à l'occasion du décès de

Débourses.
, , Kt",ltd,nrmb:"d<téd6' »

mort de sa Remboursement cont,$11.69 Divers,$«9.15.'.".". SO 74

PENSEES
Caisse (1$s Malades.

Recettes.
Iln'y a pour l'homme quo trois évènemrals- C°"ïé!»l;io''!' W'712'45 lm««. «c.._

naître, vivre et mourir: il ne se sent pas naître, Ba!a"“ «u 3i aoûi iéii'.'.! '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.45?,'Ei 
il souffre à mourir, et il oublie de vivre.

Cl. St-Edouard No 120.—A M. Emile Leroux, 
h l’oeeasion du décès de son épouse, A M. A. 

Mitchell, a l'occasion du décès de sa mère;
A M. A. Dupuis, a l’occasion du décès de son 
épouse, A. M. A. Lalielle, a l’occasion du décès 
de sa smur, A M. L. Savariat, a l'occasion du 
décès de son enfant, A M. J.-E. Cardinal, a

» 468,93,n; ■
' I Le

« 8.05.11
Déboursés.

Indemnités.
Remboursement cont., $2.28 OU d 

ces < 
cornt 
des | 
d'un

Vouloir oublier quelqu'un, c'est y penser. 
LA BltUYEBK

I 468,92'■ 117

Balance au 30 septembre 1917.

NECROLOGIE
QuCaisse d'Epargne des Cercles. 

Recettes.ADMISSION la pa 
on ne

DECESCert ! Contb. 
Part, payées

No NOM
Balance au 31 août 1917...

Médecin
Examinateur ........9 12.15.vS!

____________Date Age!

8 15 Iz m K S:5 um

gf-Anapit Jgp 306 29 1 lu 600 
lb Nl-t harles No 10 22-8-1 î 500

s ifcRS?ff.N,traita
40 St-(»uillaume No

60i3
Laberge No 385 
Lambert (lusse

35 de la Beauce No
Ste-Adèle No 801* 28 9 07 

St-Sauvvur No 128 28 9 08 
Anne de Bvaujeu 

No 404
Le Gardeur No

33 |Ste-Elüabeth

Age Cercle
AB

2396 Auguste Moquin
2397 Rév. J.-A. Lefebvre 53 Paralysie g Ai. 

66 Endocardite

. su .ftsstaSEr
j? Vu If lliïï'Vr1 

Vfï5 m »ÎS Ît8 a Rh,:

1950 5-9-17

600 78 72 5-9-17
500 101 15 69-17

1000 202.35 9 9-17

500 32 80 129-17 39

500 108.80 16-9-17 50

fr 12 98 500 114 05 20 9-17
25 5-04 600 98 28 28 9 17

25-10-06 1000 166 65 24 9-17

7-12-98 1000 164 94 27 9-17

12 3 96 500 160 60 30-9 17
29 10-93 1000 464 89 30-9-17

$ 12,170.51g P. Q.
■ T., T

J.-E. Gagné,

P. Pelletier 
J os. Paradis 
J -W. Collerette 
XV. Bégin 
<»eo. Tassé

XV. Alexander 
J. Mousseau

J. H. Coupai

J. l.eprohon 
J. Gosselin

J.-B. Com eau

P O. I.anciault

Déboursé»
Balance au 31 septembre 19172398 J.-E.-E. Paquet 

J.-S. Pinsonnault # Le239!» J-S
/«'P2400

2401
Zéphirin Raymond 
J.-C. Bérubé 
Ad. Belisle

> 12,170 51 ■ $1.00

" ■ d’imp

"1Æ'
3,744 W

$ 6OT,V1
■ vvbd

Messis.
■ No 8-
■ St-Deni,
■ jeu.. 81t.

2402 Calaae Générale. 
Recettes.2403 Clovis Croteau

2404 C. H. Kioux

Nap. Drouin
jBKgrsæÆ •Mrnss «&>•
Revue, $6.00; Fournitures, $169.82...
Intérêts. $3.27. Dépôts Re prêts.
Assurance Officiers.........................
Fonds de Secours 
Divers. $2.054.06. 

vie. $1.090.90...

eu lose pulm.
7-4-16 10002405 27 Accident

Tuberculose pulm. 
( achexie 
Urémie

$4 00
2406 Hon. Grignon
2407 Louis Savard 

Mme Ed Gaboriau

51
48
42

Cloutier
2408 Six 1ères cont. assuranre-35

8-4-142409 Art. Dionne

2410

Ne 6-Hémorrhagie 

Paralysie g Ai.

62 Bright 
52 Maladie de cœur 
49 Hémiplégie

38 I nsuffisa

39
188 31 1 07 Balance au.Hildôge Joly

J.-A. Dugal 
P.-E. Hervieux 
Olier Presseau

Nu
St-X'alier No 20 *** 

Sacré-Cœur No 6
2411
2412

39
35
19

J. A. Magnan 
J.-A. Marcoux 
J.-A. Lapierre

1 9,030 81
Déboursés.

$ Employés.$ 1,16...
Frais Org. 6ff„ tUM... X .......................*
Papeterie. $56.05. Poste, etc.. $202.76.. .'.' 
Fournitures. $ Organisation, $1,148.42

Mob r............ ........................................................
Taxes, etc., immeuble. $140.33 Eclairage,

itanbouraèment *** Htm. examens, $328.00

Dépenses div 
$385.69..

$413 St-Pierre aux 
Liens No 145

mitrale

Fièvre typhoïde
SpléaomigBtts

268.80 ■<kri1 «ai 
■ No 10 

1,148.41 H 820 Cenl 
18.00 ■S.-A.. 60

2414 Honoré Dulac 

2416 L.-T. Poitras
39 Ste-Marie 

Valier0
C. Robillardde la 

No 99 
No 20 K.-M.-44 St- ,-A.

Ma
Savard

J.-A.

mer--., 81 
No 12

&CIK
433.51 H Md -E„

-----------■« 4e jeu
2.465 85 ■ Noll- 
1.644.M gA. et T..;

No 15-

s.'

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70 am,)
CERTIFICAT DE PARTICIPATION

iS5

l'i.ooerses bureau, $47.85. Divers.

ADMISSION $ANNUITE Bala
| unT T Eché- Bah
I payé I »n<*e.

NOM 31
30

août 1917....................
septembre 1917..........Cert

Payées.Cercle Date
$

Damien Gravel 
J.-E. Grenier 
Isidore Carrière 
Alph. Aumond 
Dam. Prince 
Arist. Lavigne 
Dalma Robert 
Aie. Charonelle 
U. Latourelle 
Pierre Monfils 
Ant. Cabana 
J. B. Paré 
Ferd. Plan

Laprairie No 66 
Mont-Royal No 2 
Argenteuil No 84 
Richelieu No 102 
St-Grégoire No 86 
Ste-Geneviève No 9 
St-Stanislas No 22 
St-Grégoire No 86 
St-E usé be No 114 
St-Cuthbert No 59 
St-Hyacinthe No 67 
St-Pierre No 8 
Berthier No 70 
Edmonton No 161 
Mont-Royal No 2 
Lange vin No 153 
St-Ephrem No 47 
St-Vincent No 42 
St-Henri No 12 
St-Guillaume No 50 
St-Paul No 36 
B. P. Cap St-lgna 
St-Valier No 20 
Salaberry No 34 
Ste-Anne de Bellevue No 7 
N.-D. des Neiges No 319 
Ste-Anne de Bellevue No 7 
St-Martin No 28 
Hochelaga No 29 
Berthier No 70

4 12 94 
11-5 93 
26 2 96 
14-4-96 
9 8 96 
9 7 93

tNÆ

No 24-

$1000 
600 

1 000 
3000

$549 00 
261 32 
614 23 

1700 40 
634.44 
499 92 
514

Résumé.16- 9-17
17- 9 17 
22 9 17 
25-9-17

Caisse d'assurance-vie. 
Caisse des Malades ..
Caisse Générale..........
Caisse d'Epargne.........
Surplus de remise........

$ 2,507.97' 1.45
460,87' 14 ■*pl, Ulo 

2,92"01 ■bureau de 12.l7o.5lH No 25_ 

«T. boit 
No 26-

■S&
No 29- 
. 819 Nl

1000
1000 3-9-17 

14 9-17
7- 7 16 

13-9 17
8- 9-17 

4-10-17 
27-9-17

9-17

19-6-94 1000
26 12 99 1000 

29 6- 94 1000

$90.*it663
420-6- 94 

14 10-94 
30 6 98 
22 6 97 
14 2 95 
27 3 01 
71-6-93 

10-00

000
500

$ 2.984.9.3" :>7420.66 
278 02 
608 851000

600
85
14 Placement des Fonde.308 14 

676.92 
612 00 
601 98 
612.00 
315 15 

1193.40 
676.62 
621.18 
561 60 
308 55 
554 50

L. J. Latulippe 
C. Monier 
J. Turenne 
Pierre Fafard 
L.J.R. Beliefeuille 
A|p. Lefebvre 
Xav. Bellehumeur 
Adrien Charland 
J. D. Bernier 
Fidlèe Blouin 
François Hébert 
Kmm. Crevier

6^9-17 Pr#t'. «ur certificats ...

•Ei?
6-10-17 %ts hypothécaires..
7 10-17 S*!*’1 Gouvernement N.B.............

11- 10-17 "“noues Hochelaga, Provinciale,
î-.X'": c*n*dhn Bi,nk °'c

28-10-17 Emprunt de guerre 
25 10-17
12- 10-17

Eli «s™

1000
1000 JFf**»»

m
$ 2,964.9.30.271

No 31 — 
Munii. Pré 
*rn dim., 

No 37—i 
ÜQ'er Mar 

No 46—< 
Réun dern 
. No 49—4 
L-A. 16. 1 
84e mar., l 
_No 50—<

No 64—<
HL Déroi

1000
1000
500

11
7 11 94 
22-6-94 
2» 91 

18 11 94 
18-3-94 
13 3 98

29 10 93
30 12 94 
30 9 94 
18 0 93 
28 3 94 
22 ! 94 
14-2-94

2000

Nationale, 
ommerce.. .

ce No 19
1000
1000 620 94 

288 30J. A Gougeon 
F.-X. Demers 
Alp. Taillefer 
Rap. Dufresne 
L.-A. Brousseau

500
"in,I 1024 00 

534 00 
1076 00 
268 00 
656 20

féal, 30 septembre 1917.

ALFRED 8T-CYR, Trés.-< éfc 

J?X.BMIGNAULT, )v*rtflcateurs

000
2000 ■er.1
500

1000 7-10-17 
19-10 1714-2 96

ij < -

§§
§i

ss
iis

ii§
|g

§§
g§

§§
|||

|||
||g

|
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ACCUSE DE RECEPTION.

r 3 Bo°y‘rî,~B1Clo?toAS ^ ISSlc'', H
Montréal, 2 novembre 1917. 

Monsieur Alf. St-Cyr, •
Trésorie "-général,

Alliance Nationale,

No 68—C 
Gravel, T.

a.iBsiszsRïiesî ^®eÿt$«swes
■ mort de mon époux, porteur du certificat No ‘»urn,u™ ' ' dam Rfun 2, aurd-U p.m . iss u- s..ï°„ fr Luî dÎM'àfj' Be,ublrn-

voua'prie'd'Zicepter mes bien sincère,, re-

Elphége

Monsieur,
Si

Bien h vous,
Mme Vve F. TURCOT.

a

a CARTES DE CERCLES 5g^msmaaeBr.‘s uSSSKSSiSSaSiPré..
J.-R.5

4 ou drrpir^Véûb" t irs: «s? ’s^ctx **—"* .=■-*. *-*• « T.

ijdwSTportent le m6me nom dana plus K«bilêt!A&u,teïï; sSasSSsffiL*®1'
Quant au, officiers, s'il, demeurent dan, T.*J^ffiyCÿBÏ&f!2jÏK

•EEïxB,“5~r T”' MaxaewfSFS^^-msvs.'ittt
''|p' °T' Substitut du P.O.; S..rSeo.^hi'vi.toj T.'u.1^1'dTg^^T"''"b^STt' £2“*™“».;,£°„.m^^^dubc^'

Le ^tl^VoTdtnTrrrde ^ ^ S"A'

».inaée par ,igne ou * *-

--------------------------------------------------------------- Dame a, «lih. p.m. *" No 210—Cl. IBERVILLE. H. Primesa. Pré, I .R r„„.

f&%»&£* " “T' 3e dim" *"*'

*■** •* bat,*™. s..ïojMu„L^„^u7;4c^.MvtitirdeGvr'

EPPS'S S-' iSTSMS:

(1SK!'^ -• îSSI»

œœs»» . ■
SLfJbfc U curt* PUoa' T- *<•“• * Ulm- W

Aecot Corner. 
Se dim., aprêa la

^ae. S.^A, et

S

!

S

s
S

I

i

____________ "KKKrXïSï^

.«“AS1 !■£■*«—■.S-A.. «r°fSL^1£!.Mà^ ,̂sr2S-v^!;‘,,,,“'s A

. »&Vi£;£^î!<*S,Sft- s-A-i A" "**• t.
rot. Jo- 

P■ »n-. T .

.ta&hBïs.'ssïttssie1**

iraS-eS-ra-ixs
ù'îEïHsSi-K—s •

LJKteArsifa^fr
p.m., salle municipale.-

Côté. Pré, ; Art. 
2e mar., 8h.

ifSïM'H&SSszS^SûE-
ftSSaSi araa ftaa£H-r3Sti'=-“'"- ■ u

ssossassi^j sss^sssirMAs 

lSE"Ëisïs.;i*f’f .-ssass^it

esass®**» S^|SS«S£: 5^Slllr3.|E;

Ulrlc
Réun.

marché, 8 h. p.m.
avage. S.-A.; S. , 
u bureau du Dr

Ré
nolt Près.. 340 r 
ington, Verdun. çxnS,^2 Î „MOtRE^' S,,"M*<c' r° Verchère,. ClovU O.

S. Réun-let dlm" ‘"H '* me“- •»>'«

É I
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No 838—Cl. LA TUQUE. Co. Champlain. Hlld. Cantin. F., 
A. et T. Réun. 2e dim. après la grand'messe à l'Hôtel de Ville 

No 340—Cl. GU1GUE&. Joe. Houle. S.-A., Henri Côté. T 
Réun. 2e dim., 7.30h. p.m., salle Nutuio.

CLASSE B.—Pension à 70 ans.

L'Alliance Nationale
Age $3000.No 841—Cl. GUAY. Montréal. A.-T. Gariépy. Prés. 2159 

Papineau; C. Lamontagne. S.-A., 2351b Cartier; Dr L. W. 
Beauregard. T.. 1003 boulv. Rosemont. Réun. dern. lun... 
soubassement église St-Jean-Berchmans.

PUBLIEE PAR

LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
“L'ALLIANCE NATIONALE"

A MONTREAL

18 1$3.30 
3.30 
3.30 
3.30 
3.30 
3 45
3.45 
3.60
3 60 
3.75 
3.90 
4.05
4 35 8. Q. Mgr P. Bruchési . . Président honoraire
4.50 S. O. Mgr Q. Gauthier..........................Aumônier

4'80 
4.95 
6.25
6.65 
6.85
618 ^
6.45 Chh Duquette, comptable 1er V.-Préb. qên. 
®'05 P.-H. Bédard,M.D lébeo) 2nd V.-Paie. gén.
7 35 Oboroeb Monbt, comptable Secrétaire oên.
7.65 Alfred St-Cyr, courtier . Trésorier aft*.
8 55 Théo. Cypihot, M.D. . Médecin en chef
9 00 Eüo.-II. Godin, C.R. . . Aviseur Légal

,9-60 L.-O. Dauray, N.P......................................Directeüi
loieo Phs Pautbux, avocat .... Directkui
11 !40 J.-A. Lapierre, M.D..................................Directeüi
12.15 J.-Dalbé Viau, architecte . . Directeüi
13^80 P«-A. Labelle, N.P. (Hull) . . Directeüi
14 85 L.-A. Lavallée, C.R. . Ancien Prés. oén.
15 90 Jos Contant, pharmacien Ancien Prés. o6n.

H. Laporte, négociant . Ancien Prés. afin.

No 342—Cl. N.-D. de GRACE. Montréal. Jos. Béluse. S.-A.
687 Colbroolte, G.-A. Décary. T., 640 Bld Décarie. Réun. 
der. lun., 8h. p.m.. Sacristie de l'église N.-D. de Grâce.

No 344—Cl. de la VERENDRYE, Ste-Agathe. Man. Mar
tial Fer.cz, S.-A. et T.; J. P. Decosse, Md.-E. Réun. dernier 
dim., après la messe, salle publique.

No 347—Cl. U PELADE. Ste-Anne de la Pérade. Z. Paquln. 24 
S.-A. et T. Réun. 3e dim., ll.SOh. a.m., salle Lebœuf. *5

No 849—Cl. ST-SACREMENT. Lachine Locks. Ros. Thl- 26
bert, S.-A., 96, 3e Ave; A. Montbriand. T.. 86 Ste-Catherine. 27
Réun. 8e ven.. 8h., salle paroissiale.

No 864—Cl. ST-PAUL des METIS. Alberta. J.-C. Thérien.
S.-A. et T. Réun. dern. dim., après la grand'messe, à l'Hôtel 
de Ville.

18
19
20
21 395, avenue Viger
22
23 Téléphone Bell: Est, 3017-3018

V
OFFICIERS GENERAUX

28
29
80
31
32
11No 866—Cl. CALGARY. Alberta. J.-L. Olivier, S.-A. et T.

2^17e^ Ave E. Réun. 3e lun., 8h. p.m., à la salle de l'église
fto w£<Îl*N..D. de STANBRIDGE. Art. Denault. S.-A. aï 

et T. Réun. dern. ven., 7.80h. p.m., salle Bédard. q7
No 368—Cl. N. D. des Vil Allégresses. Tois-Rivières. Qué. ag 

Léo. Charbonneau. 191 Ste-Julie, S.-A.; Paul Caron, 487 St- 39 
Maurice. T. Réun. 4e mere. 8h. p.m., août ment église 40 
paroissiale.

No 369—Cl. FERLAND. Ste-Justine de Langevin. P. Q.. 42
M. Joseph Bédard. S.-A. et T. Réun. dernier dim., 2h. p.m., 43
Salle des Forestiers Catholiques. 44

No 378—Cl. JEANNE MANCE. Montréal. Mme F. Pou- *8 
part T., 1016 St-Hubert. Réun. 3e mere. 8h. à 395 av. Viger. J®

EXECUTIF
du 5 34

35 F.-C. Laberue, ing. civil, arp. géo
mètre Président af n.

40

No 885—Cl. LABERGE, Montréal, Arthur Piché, S.-A., 4g
3291 Hôtel de Ville; Eug. Poirier. N.P.. T.. 2664 St-Denis. 49
Réun. 4e mere, salle du Couvent rue de Gaspé, 8 p.m. 1 n■ 0

61No 899—Cl. de SEV1GNE. Rivière à Pierre. Mlle M. R. 
Tremblay T. Réun. 4e dim., 2.30ii. p.m., salle Martel. 62

$1CM.Kr.TKïœi; °*
salle J.-B. Leblanc. _____

No 407—Cl. MARGUERITE BOURGEOYS. Montréal. 
Mlle Rosa I^marche, S.-A., 1161 Chabot; Mme J.-VV. Bas- 
tien. T.. 1621 Papineau. Réun. 1er et 2e mere., 8I1. p.m., à 698 
Ave Papineau.

Département d’organisation et d'inspection

Cus Duquette, Montréal. . Inspecteur en chef
•3000^ C. Manseau, Montréal......................... Inspecteur

J.-E.-O. Beu veau, Plessisville. . Organisateur 
$3 00 N ap. Brouillbtte, Pawtucket, R.I.Organisateur 

3 on PaQü.n, Montréal, . . . Organisateur]
3do Agésilas Kiroüac, Warwick. . Organisateur! 
3'00 1.E8P. Schiller, Trois-Rivières, Organisateur!
3 00 1
3.15 
3.15
3.30
3 :v

A,.
sous-sol Eglise N.-D. des Vil Allégresses.

No 411—Cl. GRAND'MERE. Mme Hormisdas Leblanc, S.- 16
A. et T. Réun. 4e mere.. 7.30h. p.m., salle Gagnon. Î7

No 424—Cl. CASAULT, St-Camille, comté de Bellechasse. 
Edmond Blais. S.-A. et T.; J. O. H. Fiset, Md.-E. Réun. 
3e dim., 2.30h. p.m., soubassement de la sacristie.

18
19
20
21

PLACEMENTS

A. ST-CYR, Trésorier Général 

Percepteur (Art. 198)

24
Vr»
2-1
27DROITS D’ENTREE POUR DEVENIR MEMBRE 

DE L'ALLIANCE NATIONALE

Pour certificats de participation de $ 250
.............................. " " 500
.................................. “ " 1000
h •• •• •• •• 2000

Droit d’inscription à la caisse des malades...!!!!!!! 0 50 35
et 50 cents additionnels pour doubles bénéfices

28
80 M. JODOIN$1 00 30

1.00 31
1.00 32
2 00 33

90
• 1.5
% AVENUE VIGER

FONDEE EN 1900

MONTREAL

se
37
3H
:vt

25
40Ü; BANQUE PROVINCIALTARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES 

CLASSE A.—Pension à 60
40

Ü:42
43

. 15 

.30
DU CANADA

7 et 9 place d'Armes, Montréal. 

20 Président: M. H. Laporte,

Vice-président et gérant général: 
M. Tancrède Bienvenu.

S-iil ■si$1000.
6

"J
16 $0 35 

.35
7$1 25 

1.26 48
49 8.25

8 70
9 00 
9 45 
9 90

10.50

18
19

.35

.35
1 25 
1 25 50

51211
21

.35

.35
1.26 
1 30

2
62
6.3
54

Capital autorisé...................................
Capital versé et surplus au 30 

décembre 1916

$2,000.0001

.$1,700,000

2 2 
23

.40

.40
1 35 
1.40

24

:IS

1.45 
1.50

4.35 
4 50
4 65 
4.80
5 10 
5.40

.'5
27

1 55 
1.60 Département d'épargne ordinaire à 

82 Succursales dans les provinces de Québec, 
de l'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

CAISSE DES MALADES:
2 H 
2M

1.70
1.80

3 40 
3 60
3 80 
4.00
4 20 
4 40 
4 60
4 NU 
6 00
5 20 
5 .50
5 90
6 30 
0 70

Les membres Inscrits à cette caisse versent mensuelle- 
5'75 meut les contributions déterminées au tableau suivant. 
6 00 d'après l’âge d’inscription Les membres du sexe mas- 
*'»n culln. qui s’inscrivent pour doubles bénéfices, doivent 

doubles contributions.

.V!
31

1.90 
2.00 
2.10 
2 20 
2 30 
2 40

3 2 
33

.65

.60
6.30 
6 60
6 90
7 20

L'Alliance Nationale fait des dépôts a cette institut 01
34
15

.60

.05
86
87 $ i 2 50 

2 60 Tau* Age Tau*IL"
8 25 
8.85
9 45 i®

10.05 17
10 65 Ig
11.40 19
12 30 20
13.20 21
14.25 22
15.60 23
17.10 24

iï:8 26

Age TauxAge

” BANQUE D’HOCHELAG/
MONTREAL

.70

.75
2.76 
2 95!4 0 80

.85
3 15 
3 35 
3 55

"S 26
27

$0.40
.40

36 $0
37 47

$0
42
43

7 10
7 60
8 20

.35

.35
28
29

.40

.40
48
49

SIMM,MO
Capital versé et fonds ds réserve . $ 7,701,600 
Tetil de l'actif eu-dele de . . . $44,SOI,MO

Capital autoriséil /cm«6 '
:S 10

31
40

.40
$0 50

61

ilffi
Il '*

.35

.40
32
33

42
43

.40
45 210.

48
49 La Banque a quarante-deux bureaux dans la vl 

Elle reçoit les dépôts d'épargne qui peuvent < 
retirés à volonté et sur lesquels elle paie un in U 

cer_ au taux de 3% l'an, DEUX FOIS par année.

.40

.40
31
•S

.45

.45 y1450
51

-..00
23.70
27.52

63
54

80 31 20 clés npo*ur*îw cotll,ajlon ra«n*u®d®^*t J®posée par les 
36 00 loyer.POeUtc ,CetŸpourepayerraàu ConîeU'généra?.' 10c 
------------- membre par mole pour rétribution.

20.80 
24 00

par lmp. "U Patrie”,

SlÉU 'à . •

I

!

: :

iiL

P ~

$0 25 
.25

$1 00 $2 00 
1/0 2 00
1.00 200
1.00 200
1 00 200
1.00 2 00
1.05 2 10
1 05 2 10
1.10 2.20
1 10 2 20
1.16 2 30
1 20 2 40
1.20 2.40
1.26 2 50
1 30 2 00
1.35 2 70
1 40 2 80
1.45 2 90
1 50 3 00
1.65 3.10
1 00 3 20
1 70 3 40

3 80
3 90
4 10 
4 g

2 00 5 20
275 5 60

.25

.25

.25

.25
:S
.30
30

:8
:S
.35
.35
40

.40

.40

.40
45

.45
.75

.50 .80
.90.55

.55 1.05 
2 05
1 10
2 20 
2 30 
2 40 
2.60

:S
.05
05

.70
70
75

.75
NO 
H 5

2.90 
3 00
3 16 
3 30
I 10

1250. 11000 $2000.

CLASSE C.—Vie entière.

$250. $500. $1000. $?000.

$2 20 
2 20 
2.20 
2 20 
2.20
2.30 
2 30
2.40
2 40
2.50 
2 00
2.70 
2.80
2.90
3 00
3.10
3 20
3.30
3.50
3.70
3.90
4.10
4.30
4.60
4.70
4 90
5.10
5 40
6.70 
6.00
6.40 
6.80 
7.20
7.60
8.10
8.60 
9 20
9.90 

10.60

$1 10 
1.10
1.10
1.10
1.10
1.15
1 15
1.20
1.20
1.25
1 30 
1 35
1.40
1.45
1.60
1.55
1.60
1.05
1 75 
1 85
1 95 
2.05
2 15 
2.25 
2.35

45
55I
70

.85a

:2S342

: 05
30

.60
4.95 
5 30

$500.

$0 50 
.60
:S

:S
.55
.55
.65
.55

SS
.60
.65
.65
.70
.70
.75
:8

T
:8

:8

:S2
m

. 15! 20

1.26
1.30

1 50 
1.00
1 65 
1 75

oo
oe

oo
-,-

,*»
»

**
U

W
U

W
U

W

ë©
3§

S2
§S

SS
Sg

3S
83

SS
SS

:S
S8

S8
SS

S3
23

33
3&

SS
3

SS
g5

SS
S3

8S
SS

8S
S5

5S
8S

SS
86

SS
33

55
8S

SS
S5

5S
Sa888888£3S3SSS8S8S;8SSS8gSgSE8S8Sgg2=!5gS
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